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[Text]

I was able to complete university and, would you believe, the 
air force called me and told me they wanted me to train air 
crew. They were quite pleased with the marks I got at univer­
sity. I told them that it sounded all very nice to me but that I 
could not hear. I told them to look at my medical documents. 
They asked, “How the hell did you get through university?” I 
told them that that was another story.

The Ordinance Corp. were very interested in my accounting 
abilities and they agreed to send me to post-graduate study at 
the University of Toronto provided I would sign up with the 
Ordinance Corp. It is rather interesting because I was prob­
ably the only person in the services at that time who could not 
hear. There was no hearing aid to help me. I was fortunate in 
having someone else who could make telephone calls for me.

It was my job to prove that the hearing loss took place when 
I was shot down and this, two years after the event when my 
hearing had improved a little bit and when my own ability to 
communicate had advanced. I think I am fortunate in having 
the ability to lip read.

I wish to emphasize that we are no different from other 
POWs. I include the merchant navy in that. We all suffered 
very similar treatment.

I was in a camp in East Prussia and then in a camp in 
Poland which had been a staging camp for people from War­
saw. It was there that we found out, through messages, about 
the Holocaust. We then ended up, prior to going on the march, 
with veterans from the Dieppe raid.

The Chairman: We are reaching 8 o’clock and we do wish to 
ask some questions.

Mr. MacDonald: Thank you. I think I have made the points 
I wished to make.

Mr. Olmstead: Mr. Large reminds me of the anomaly in 
POW compensation. In a recent letter signed by the minister it 
was pointed out that POW compensation is on a time-mea­
sured scale and that that applied to those who were in Camp 
Bergen-Belsen as well. However, there was a special dispensa­
tion for Hong Kong veterans. There appears to be no reason 
why there should not be a special dispensation for others who 
were in concentration camps.

As was the case with almost every merchant seaman, we 
were prisoners for over four years and this time-based compen­
sation cuts off at 30 months.

The Chairman: That is an anomaly. The maximum is 30 
months. We are going to hear from the Dieppe veterans who 
will present a study done by a professional on some of the 
aspects that were studied regarding veterans. That should be a

[Traduction]
tage aujourd’hui. Cet apprentissage se fait entre individus. On 
l’apprend soi-même.

J’ai réussi à terminer mes études universitaires et, le croi­
riez-vous, l’Aviation m’a rappelé parce qu’elle avait besoin de 
moi pour former des aviateurs. Mes supérieurs étaient très 
satisfaits des résultats que j’avais obtenus à l’université. Je leur 
ai dit que tout cela était bien beau, mais que j’étais sourd. Je 
leur ai suggéré de consulter mon dossier médical. Ils m’ont 
répondu: «Comment diable avez-vous pu réussir à faire votre 
cours à l’université?» Je leur ai dit que cela n’avait rien à voir.

Les responsables du Service du matériel étaient très intéres­
sés par mes qualifications de comptable et ils m’ont envoyé 
poursuivre des études de deuxième cycle à l’Université de 
Toronto, pourvu que je signe un engagement avec le Service du 
matériel. C’est bon à signaler, car j’étais probablement la seule 
personne sourde des Forces armées à cette époque. Je n’avais 
pas de prothèse auditive. Heureusement qu’il y avait quelqu’un 
pour répondre au téléphone à ma place!

C’était à moi qu’il incombait de prouver que j’avais perdu 
l’ouïe sur le champ de bataille et ce, deux ans après le fait, 
alors que mon audition s’était améliorée un peu et que j’avais 
réussi à augmenter ma capacité de communication. Heureuse­
ment que j’ai appris à lire sur les lèvres.

J’insiste pour vous dire que mon cas ne diffère pas de celui 
des autres prisonniers de guerre, y compris de ceux de la 
marine marchande. Nous avons tous subi à peu près le même 
traitement.

J’ai été dans un camp dans l’est de la Prusse et ensuite dans 
un camp en Pologne, qui était un camp de ravitaillement pour 
les gens de Varsovie. C’est là que nous avons su, à l’aide de 
messages, ce qu’il en était de l’Holocauste. Nous avons finale­
ment rejoint, avant de participer à la marche, ceux qui avaient 
pris part au raid de Dieppe.

Le président: Il est presque 20 heures et nous voulons vous 
poser des questions.

M. MacDonald: Merci beaucoup. J’ai dit à peu près tout ce 
que j’avais à dire.

M. Olmstead: Les propos de M. Large me font penser à 
l’anomalie qui existe dans le versement des indemnités aux 
anciens combattants. Le ministre a récemment indiqué dans 
une lettre que l’indemnité versée aux anciens combattants était 
calculée en fonction de la durée de leur internement, et que ce 
critère s’appliquait également aux prisonniers du camp Bergen 
Belsen. Toutefois, les anciens combattants internés à Hong 
Kong ont eu droit à une indemnité spéciale. Je ne vois pas 
pourquoi on ne verserait pas une indemnité spéciale aux autres 
prisonniers qui ont été enfermés dans des camps de concentra­
tion.

Comme presque tous les autres marins marchands, nous 
avons été emprisonnés pendant plus de quatre ans. L’indem­
nité, elle, n’est versée que pour les 30 premiers mois d’interne­
ment.

Le président: Ce maximum de 30 mois constitue en soi une 
anomalie. Nous allons entendre le témoignage d’anciens com­
battants qui ont pris part au débarquement sur la plage de 
Dieppe. Ils vont nous présenter un exposé préparé par un


